
dans les 
mangroves

Quand on sait comment fonctionne 
un milieu naturel, un écosystème,  
si petit ou si grand soit-il, quand on 
connaît la multitude des espèces qui y 
vivent, quand on découvre la manière 
dont chaque espèce interagit avec  
les autres, a besoin des autres, alors 
il est simple de comprendre ce qui 
met en danger ce fragile équilibre. 

S’intéresser au monde vivant dont 
l’homme a besoin et dont il fait 
partie, c’est comprendre que chaque 
être vivant appartient à un ensemble 
et que chaque destruction d’un 
organisme vivant ou d’un milieu 
naturel finira par mettre en danger 
l’homme. Il faut parfois peu pour 
protéger durablement la biodiversité. 
La plupart du temps, il suffit de 
commencer par s’y intéresser, prendre 
le temps de la connaître, passer du 
temps à l’observer pour comprendre 
l’importance de sa protection et 
prendre la mesure de l’absurdité  
de l’homme quand il détruit ce qui  
lui permet de vivre !

Promenons-nous…

©
 A

dp
hi

le
 2

01
9.

 C
on

ce
pt

io
n 

Ka
t C

en
ts 

C
ou

ps

4

Quels dangers 
guettent les 
mangroves ?
Longtemps considérées comme des espaces 
hostiles, les mangroves ont vu leurs res-
sources surexploitées : les palétuviers ont été 
massivement coupés pour en faire du char-
bon de bois, du tanin servant à colorer les 
cuirs ou du bois de construction, et ont laissé 
place à des routes, des zones industrielles 
ou encore des aéroports.

Souvent utilisées comme des lieux de 
décharges sauvages, elles sont également 
en première ligne pour recevoir les pollutions 
à la fois industrielles, agricoles et marines.

A l’échelle planétaire, leur surface s’est 
réduite de 30 % au cours des trois dernières 
décennies, et  continue de régresser au 
rythme inquiétant de 1 à 2 % par an.

Il a fallu quelques violents cyclones pour que 
l’homme se souvienne que la mangrove est 
un « outil » efficace de protection. Un littoral 
sans mangrove est exposé à tous les aléas 
climatiques, aujourd’hui de plus en plus vio-
lents. Les mentalités évoluent. Le Conserva-
toire du littoral mène de multiples actions de 
sensibilisation en Outre-mer pour protéger 
définitivement les mangroves et favoriser 
leur développement. L’objectif est de parve-
nir à en protéger au moins le tiers.

Laissons de la place au milieu naturel
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Qu’est-ce  
qu’une mangrove ?
Poussant le long des littoraux des zones tropicales 
et subtropicales, dans les eaux calmes et sau-
mâtres, cette forêt est principalement composée de 
palétuviers, ces arbres emblématiques capables 
de supporter à la fois l’inondation prolongée, 
la présence de sel et le manque d’oxygène. 
Capables d’absorber plus de CO2 que n’im-
porte quel autre écosystème, les mangroves 
jouent un rôle essentiel dans le changement 
climatique.

Quels sont les bénéfices de la présence des mangroves  
le long des côtes ?

• Grâce à leurs racines denses et très enchevê-
trées, les palétuviers agissent comme des filtres. 
L’eau qui ruisselle vers la mer est ralentie en arri-
vant dans la mangrove. Les sédiments s’y déposent 
et de nombreux polluants sont absorbés. Les sédi-
ments qui ont réussi à passer à travers la man-
grove ont de fortes chances d’être piégés dans les 
racines des herbiers. Ces deux filtres mis bout à 
bout produisent une eau épurée qui parvient dans 
le lagon. Et c’est justement ce dont ont besoin les 
récifs coralliens pour se développer. Il leur faut 
une eau limpide qui laisse passer les rayons du 
soleil indispensables à la photosynthèse et donc 
à leur survie. Un bel échange de bons procédés !

• Les forêts de mangrove ont besoin d’une eau 
calme avec peu de vagues et de faibles cou-
rants. De cette manière, les racines peuvent 
fixer et accumuler les sédiments et donc 
prendre racine. Les récifs coralliens situés au 
large amortissent l’énergie des vagues et créent 
les conditions calmes dans le lagon pour que la 
mangrove puisse se développer.

2 3

Un bel exemple  
d’interrelations  
entre trois écosystèmes !
Les mangroves favorisent les herbiers et les 
récifs coralliens et l’inverse est tout aussi vrai. 

On peut dire que ce sont trois écosystèmes 
complémentaires et intimement liés.

Face aux assauts de l’océan, la mangrove est une 
barrière protectrice pour la ville de Cayenne
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• Les mangroves sont des réservoirs de biodiversité. 
Nurserie aquatique, champ d’oiseaux et paniers de 
crabes… les mangroves abritent une faune très riche. 
L’entrelacs des racines constitue un véritable abri où 
peuvent grandir les jeunes poissons. Les prédateurs 
sont trop gros pour se faufiler entre les racines. Sans 
ce refuge, une grande partie des poissons côtiers 
seraient menacés. De très nombreuses espèces d’oi-
seaux utilisent les mangroves pendant leurs migrations 
ou comme sites de nidification.

• Les mangroves protègent des caprices de la mer les 
zones construites à l’arrière. 
Lors des tempêtes, des cyclones et des tsunamis, fré-
quents dans les régions tropicales, les mangroves 
jouent un rôle de bouclier. En effet l’entrelacement 
des racines et des tiges freine la force des vagues et 
protège les côtes de l’érosion.

• Les mangroves, par 
leur végétation, stockent 
des tonnes de carbone 
donc elles jouent un rôle 
très important dans l’atté-
nuation du changement 
climatique.

Incroyable palétuvier
Voilà un arbre qui a développé des adaptations 
incroyables en réponse ce milieu particulier. La mer 
inonde les sols quotidiennement. Ces derniers sont salés, 
vaseux, instables et pauvres en oxygène.
Le palétuvier s’est donc adapté. Il a développé des racines 
aériennes pour capter l’oxygène. Ses racines filtrent une 
partie du sel tandis que le surplus est rejeté par les feuilles. 
Pour se reproduire, pas question de prendre le risque de 
lâcher des graines qui vont filer dans la mer. Chaque 
graine germe et se développe sur l’arbre mère. C’est une 
petite plante prête à prendre racine qui tombe de l’arbre. 


